E BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du S février 1911, 


Présidence de M. Armand JANET, 


MM, Eckley LEcHMER, récemment admis, et J. VuizLer, de Bamako 
- (Haut-Sénégal) assistent à la séance. 
Nécrologie. — Le Président a le regret d'annoncer le décès de notre 
collègue J, VAcHAL, d'Argentat, membre de la Société depuis 1882. 
J. VACHAL s’occupait spécialement d'Hyménoptéres et avait publié en 
E 1899 (Miscell. ent., VII) une revision des Xylocopa d'Europe et. d’A- 
frique. Sa collection et sa bibliotheque étaient destinées au Muséum 
de Paris. 
— Le Président annonce également la mort de M. Maurice AUBERT, 
de Toulon, ancien médecin de la Marine et coléoptériste bien connu. 
Changement d’adresse. — M. Louis Laron, 8, rue de Villersexel, 
Paris, 7*. 
Budget. — M. Ch. Lanaussois, Trésorier, donne lecture de son 
Rapport financier pour Pexercice 1910 : 


EXERCICE 1910 


RECETTES 
En caisse au 31 décembre 1909.................... 5.039 fr. 39 c. 
VETAS AA AS RN oc e De 016 7.443 15 
Ban en oe ee à e ee 4.851 95 
Subvention du Ministère de l’Instruction publique. 500 1.070 : 
Ea — de l’Agriculture........ 570 ; 
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rages. a PALE. |: NAS Re ot era eee 196 fr. 60 c. 
Abonnements aux Annales et au Bulletin........... 536 75 
Vente des Annales et du Bulletin................... SO 

UA N cin aera aererent MO is: 

== de tables RSR See 42 » 
Faune BEDEG LT RS M RE el oe &A 20 
Exonération desept sociétaires {dont quatre poursolde). 4.550 » 
Versements à valoir sur exonéralions.............. 400 » 
ANNONCES in en actin RE ees 25 » 

Total des -PeCeites anette seen 24.491 fr. 54c. 

DEPENSES 

MOVERS; Mapots, ASSUrauce. nr ee ne eee 2.735 fr. 45 c. 
Frais d'impression des Annales et du Bulletin........ 7.558 20 
Planches et oravures ce woe Re 2.178 30 
Administration et correspondance.................. 685 25 
Traitement deylageni en ee 000 » 
Frais, dienvois des publications ren en 950 75 
Bibliothèque (reliure, abonnements, achats de livres, 

CLG, D A Pa O, NE ee ER N rn N 530 10 
O A a RER 300» 
Prix Constant, 0. 0 Poe te ICON UA a A 500 » 
Achat de 5 obligations Ouest 3 °/, anciennes......... 2.220 50 
Souscription pour les inondés de janvier 1910....... 500 » 

— pour la médaille à donner à M. FABRE... 50 05 
Total des dépenses............. . 19.208 fr. 60 c. 
BALANCE 
Recettes. SH EME CRT AA 21.191 fr. 54 c. 
Dépenses LL TL LI ROME 19.208 60 
En caisse au 31 décembre 1910...... 1.982 fr. 94 c. 
COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 
RECETTES 
ADODUEMENIS AO o See eee 70 fr. » c. 
vente. d ouyrages, divers :: 22 ase nn 20055 


Total des recettes en Ann 94 fr. 55c. 


Séance du 8 février 1911. 43 > 


: DÉPENSES 
Solde débiteur au 31 décembre 1909.............. 129 fr. 55 c. 
À Total des ANOS edi ee CR 429 fr. 55 c. 
BALANCE 
Be is e ahh od add 199 fr. 55 €. 
I A VERS OR ARE 94 55 
Solde débiteur au 31 décembre 1910... 35 fr. » C. 


CAISSE DES COLLECTIONS 


En caisse au 31 décembre 4940................... 171 fr. 30 c. 


AVOIR DE LA SOCIÉTÉ 
PORTEFEUILLE 


1.709 francs de rente francaise 3 °/, (cours 97 fr. 20)... 55.374 fr. 60 c. 
220 obligations Ouest 3 °/, anciennes [dont deux ache- 
- tées avec les fonds de L’Abeille], (cours A35fr. 50). 95.810 » 


Capital au 34 décembre 1910..... A51.184fr. 60 c. 


La Société, aux termes des articles 26 et 29 de ses Statuts et de son 
Règlement, renvoie examen des comptes du Trésorier à son Conseil, 
quí lui présentera un rapport dans une prochaine séance. 


Observations diverses. 


Capture. — M.F. Larousse signale la découverte de l’Aphodius 
suarius Fald. [CoL., SCARABAEIDAE] dans le département de l’Aude. 
Cette espèce a été trouvée par M. A. PEYRONNET dans sa propriété 
de la Sauzette, à 6 kilomètres de Carcassonne; ilen a pris en août 1910 
une quinzaine d'individus, tous abrités ou enterrés sous des débris 
de luzerne autour d’une meule de fourrage. 

En France, PA. suarius n’était connu que du département du Var. 
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Capture. — M. H. DoNckIER DE DoNcEEL signale la capture à Lardy 
(Seine-et-Oise) du Myrmeleo tetragrammica [Nevr.], nouveau pour la 
région. ! 

Invasion de Lépidoptères. — M. A. JANET signale une invasion 
de Lépidoptères qui a eu lieu au mois de septembre dernier dans la 
ville de Säo-Paulo (Brésil). 

N s’agit du Myelobia smerintha, insecte assez voisin par son aspect 
de notre Phragmatobia castanea. 

L’invasion a duré plusieurs semaines et a été fort génante par suite 
de l’amoncellement des corps de papillons dans les rues, comparable 
à l’enneigement de nos villes en hiver. 

La place des Myelobia n’est pas parfaitement déterminée. Certains 
en font des Cossides, d'autres, par exemple HAmpson, les classent parmi 
les Microlépidoptères malgré leur forte taille, Penvergure de certaines 
espèces atteignant 14 centimètres. 


Communications. 


Description d’un Lycide nouveau de Nouvelle-Poméranie (ancienne 
Nouvelle-Bretagne) [CoL.] 


par J. BOURGEOIS 


Metriorrhynchus basalis, n. sp. — ©. Valde elongatus, paralle- 
lus, opacus, supra niger, thorace, scutello elytrorumque basi flavis ; ca- 
pite nigro, fronte pone insertionem antennarum transverse gibbosa, 
rostro brevi, apice recte truncato, labro magno, transverso, mandibulis 
flavidis, apice leviter infuscatis ; antennis nigris, articulo 1° obconico, 
2° brevissimo, via conspicuo, sequentibus subcompressis, longitudine 
subaequalibus, latitudine autem sensim decrescentibus, apice oblique 
truncatis et ad angulum interiorem leviter productis, ultimo subcylin- 
drico, apice obtuso; prothorace subquadrato, latitudine basali. breviore, 
antice subrotundato, basi utrinque sinuata, disco distincte 7 - areolato, 
angulis anticis rotundatis, posticis subrectis, acutis; scutello subqua- 
drato, apice parum profunde triangulariter inciso; elytris parallelis, 
ad basin anguste flavis, costis 9, paribus fortioribus, imparibus humi- 
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lioribus, singulatim instructis, intervallis costarum clathris nume- 
rosis transversis in areolas regulares, densissimas divisis; corpore sub- 
tus nigro, prosterno, mesosterno, coxis trochanteribusque flavis; 
abdominis segmento ultimo (7°) transverso, apice subtruncato, utrinque 
leviter sinuato. — Long. 17 mill. ; lat. 4 1/2 mill. 

G Hucusque invisus. 


Nouvelle-Poméranie [Neu Pommern] : Rabaul (WoLr, 5 septembre 
1909). Un seul individu 2 (Musée Seckenberg, à Francfort-sur-le- 
Mein). Communiqué par M. L. von HEYDEN. 


Espèce voisine du M. Doleschali Redtb. (Reis. Novara, II, 1, 1868, 
Coleopt., p. 101, pl. 3, fig. 12), mais distincte par la tête noire, les 
élytres presque entièrement noires à exception d’une étroite bande 
basilaire et par le métasternum de cette même couleur. Dans les va- 
riétés les plus foncées du M. Doleschali, la coloration postérieure 
noire des élytres ne remonte pas au delà du milieu et le métasternum 
est toujours entièrement jaune. 


Diagnoses préliminaires de Bostrychides nouveaux 
du genre Heterarthron [CoL.] 


par P. LESNE. 


1. Heterarthron borneensis, n. sp. (2). — Long. 13 mill. Cor- 
pus parallelum, nitidum, fulvum, pectore, abdomine femoribusque di- 
lutioribus, capite et prothorace quam elytris multo angustioribus. Clypeo 
antice medio depresso et subemarginato, omnino edentato. Antennis 10- 
articulatis, articulis 32-70 conjunctis quam 8° (id est clavae articulo 1°) 
multo brevioribus ; clavae articulis magnis, compressissimis, foliiformi- 
bus. Pronoto modice transverso, antice leviter dilatato, disco tenuiter 
sat dense granulato. Elytris modice punctatis, punctulis subtilissimis 
intermixtis, declivitate apicali carina laminatim producta sursum alti- 
tudinem medii truncaturae assequente lateraliter marginata. Tarsorum 
articulo 2 a basi ad apicem leviter gradatim dilatato, mullo modo secu- 
riformi. 

‚Habitat : Bornéo N.-E., Elopura (W.-B. Pryer in coll. R. OBER- 
THUR). — 1 indiv. 
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Espèce isolée et remarquable à tous égards. Il faut s'attendre à trou- 
ver chez le G, encore inconnu, des caractères distinctifs tout à fait 
exceptionnels. 


2. Heterarthron amoenus (!), n. sp. (3). — Long. 11 mill. Elon- 
gatus, nitidus, brunneus, pectore abdomineque dilutioribus appendici- 
busque rufis. Capite tenuiter dense granulato, clypei margine antico 
edentato; antennis 11-articulatis, clavae articulis haud canaliculatis. 
Prothorace subelongato trapezoidali, basin versus angustato, pronoti 
disco dense punctato. Elytris evidenter depressis, postice leviter sed sen- 
sim ampliatis, punctis sparsissimis notatis, apice leniter declivibus, de- 
clivitate carina recta, longa, antice gradatim attenuata lateraliter 
marginata. Tarsis gracilibus, posticorum articulo 2 haud securiformi. 


Habitat : Mexique, Peras (Coll. SazLé > British Museum). — 1 in- 
dividu. 


Le 3 se distingue immédiatement de tous ses congénères par ses 
élytres nettement déprimés, par la rectitude et la longueur de la ca- 
rene latérale de la déclivité postérieure et par la forme simple du 2e ar- 
ticle des tarses postérieurs. Il ne se rattache directement á aucune des 
espèces connues. 


3. Heterarthron crassulus, n. sp. ($). — Long. 8,7 mill. Elon- 
gatus, subparallelus, nitidus, subglaber, rufo-brunneus, elytris obscu- 
rioribus, femoribus rufis. Capite brevi, clypei margine antico edentato ; 
antennis 11-articulatis, clavae articulis in utraque pagina bicanalicu- 
latis. Elytris haud depressis, basi recte truncatis, antice dorsaliter 
crebre punctatis, postice laevissimis, callo dorsali postico nullo ; declivi- 
tate laterali transversim profunde 9-sulcata, sulcis subparallelis, decli- 
vitate apicali carinis lateralibus laminatim productis, regulariter ar- 
cuatis, antice introflexis, convergentibus, marginata; sutura postice 
cariniformi haud inflata; epipleuris haud angulatis. Tibiis tarsisque 
extus glabris; tarsorum articulo 3° quam ultimo multo breviore. 


Habitat : Mexique, Vera Cruz (Hose in British Museum). — 1 indiv. 


Espèce apparentée à VH. plicatus Leconte et remarquable, en par- 
ticulier, par sa forme courte et par ses téguments dorsaux glabres. 


4. Heterarthron longitarsis, n.sp.(?). — Long. 13,5 mill. Elon- 
gatus, subnitidus, niger, pedibus brunneis, antennarum clava rufa. 


(1) « Polycaon plicatum Lec. var. », apud GoruAm in Biol. Centr.-Am., 
Col., HI, part. 2, p. 211. 


3 
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 Elypei margine antico edentato; fronte carina longitudinali prominula 


postice medio instructa ; oculis valde convexis. Antennis 11 articulatis, 
clavae articulis in utraque pagina longitudinaliter bicanaliculatis. Pro- 
thorace angusto, pronoti disco radulose punctato. Elytris amplis, quam 
prothorace fere duplo latioribus, postice leviter attenuatis, declivitatis 
apicalis carina laterali recta subappressa, nullo modo laminiformi 
neque incurvata marginata ; tarsis longissimis, articulo 3° longitudine 
ultimum aequante ; tarsorum posticorum articulo 2° quam duobus ultimis 
conjunctis multo longiore. 


Habitat : Mexique, Bobo (Hoss in British Museum). — 1 indiv. 


Espèce d'un facies tout spécial par suite de l’étroitesse de l’avant- 
corps. Elle est assez voisine de la suivante et de l’H. subdepressus 
Lesne. 


5. Heterarthron Digueti, n. sp. (9). — Long. 11 mill. Elon- 
gatus, brunneus, fere niger. Clypei margine antico edentato; fronte 
carina longitudinali nulla. Antennis 11-articulatis, clavae articulis in 
utraque pagina bicanaliculatis. Prothorace elongato, pronoto breviter 
piloso, disco dense gramulato. Elytris quam prothorace triente tantum 
latioribus, basi minutissime sed peracute denseque granulatis, declivi- 
tatis posticae carina marginali brevi, nullo modo incurvata, in totam 
longitudinem suam laminatim producta. Tarsorum articulo 3° ultimum 
longitudine fere aequante; tarsorum posticorum articulo 2° ultimos 
duos simul sumptos longitudine haud superante ; scopulis plantaribus 
pilis brunneis compositis. 


Habitat : Mexique, Etat de Oaxaca, Sierra de Pluma (L. Diever in 
Muséum de Paris). — 4 indiv. 


Espèce très voisine de 'H. subdepressus Lesne. Elle en diffère par 
la granulation de la base des élytres, par les caractères de la carène 
marginale de la déclivité, par la coloration des brosses plantaires. Nous 
sommes heureux de la dédier au naturaliste qui l’a découverte, M. Léon 
DIGUET. 


6. Heterarthron talpula, n. sp. (2). — Long. 10 mill. Corpus 
parallelum, breviusculum, nigro-brunneum, copiose pilosum. Clypei 
margine antico dente carinato ad medium armato. Antennis 11-articu- 
latis. Pronoti disco dense regulariter granulato. Elytrorum singulorum 
disco fortissime punctato, intervallis granulatis ; declivitate apicali om 
nino tenuiter granulata, supra punctis grossis, in latere superiori bul- 
bigeris, perforata; margine apicali breviter reflexo. 

a 
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Habitat : Tonkin septentrional, Ha- ans m BoniFacy in Mu- 
séum de Paris). — 1 indiv. I 


Espèce voisine de l’H. batillum Lesne. Chez la femelle de cette der- 
nière espèce, le corps est plus allongé que chez l'A. talpula Q et la scul- 
pture élytrale affecte des caractéres différents. 

* 
x * 

En y comprenant l’espèce californienne décrite sous le nom de Poly- 
caon megalops par H.-C. FALL (1901), le genre Heterarthron compte 
aujourd’hui 22 espèces qui se répartissent comme il suit à la surface 
du globe : : 


Région californienne: "ser. RS A eee 2 
Amérique centrale et nord de l’Amerique ME rene SATA EEE 9 
AD IES ne ne ee Nae CT ne er RE N SEE NE EE 4 
Amérique du Sud (région amazonique- párandénno) ESO 3 
Indo-Chine, Chine méridionale, Insulinde..................... uf 


Remarques sur les terminaisons distales et proximales des tubes 
de Malpighi chez les Homoptères supérieurs [Hem.] 


par E. Licenr. 


4° Terminaisons distales. 


Suivant le type le plus fréquent, les extrémités distales des tubes * 
de Malpighi sont libres et simplement arrondies chez les Fulgoridae 
(Aphana, Cixius, plusieurs Delphacini). Elles s’éloignent déjà de ce 
type simple chez les Cercopini (Aphrophora, Ptyelus (1), Cercopis) où 
elles sont dilatées en ampoules et contractent des adhérences avec la 
rectum. 

Ces adhérences se compliquent, parmi les Tettigoniini (Jassidae) 
dans le genre Tettigomia (T. viridis), où elles sont conditionnées 
par le fait que le treillis musculaire du rectum est développé par- 


(1) Gapp, Ueber den Bau des Darmkanals bei den Larven von Aphrophora 
spumaria L. in Trav. Soc. Nat. Pétersbourg, XXXII [1902]. 
# 
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dessus les extrémités des vaisseaux urinaires et que ceux-ci, très 
amincis, forment un peloton circumrectal fort dense. C’est, jusqu’à un 
certain point, la répétition des rapports intimes qui s'établissent plus 
haut entre ces mêmes vaisseaux urinaires et la paroi de la dilatation 
proventriculaire. La complication est encore accentuée par la présence 
d'ampoules monocellulaires qui accompagnent les tubes de Malpighi 


dans leur portion pelotonnée; ces ampoules forment une véritable | 


frange au pourtour du peloton, vers l’anus. — Quant aux terminai- 


sons extrêmes des quatre tubes, elles consistent en autant d’ampoules | 


pluricellulaires excrétrices, d’ailleurs assez semblables à celles des 
Cercopini, mais intimement accolées en une tétrade et dirigées vers 
la tête de l’insecte. 

Tandis que chez tous les types précédents, les extrémités des tubes 
excréteurs restent jusqu'au bout distinctes les unes des autres, il.en 
va tout autrement chez Macropsis lanio (Bythoscopini). Pelotonnées, 
comme chez Tettigonia, mais non recouvertes par les muscles du rec- 
tum, reliées toutefois à celui-ci, comme chez les Cercopini, par de 
simples brides, elles présentent ici cette particularité remarquable de 
se rejoindre deux à deux (fig. 1). Les quatre tubes ainsi groupés en 


Fig. 1. — Appareil digestif et tubes de Malpighi de Macropsis lanio L. 


æ, œsophage; — d p, dilatation proventriculaire; — im, médiintestin; — 
c, trajet effectué sous la recouvrante par le médiintestin; — ¿p, intestin pos- 
térieur; — gl, partie glandulaire des tubes de Malpighi; — a, anse formée 


par deux tubes de Malpighi soudés par leurs extrémités distales. 


deux couples forment deux anses tubulaires continues, a, limitées, 
vers l'intestin, par des tronçons hétérogènes, gl, qui correspondent à la 
région sécrétrice intermédiaire signalée chez d'autres Homoptères ('). 


(1) J. PanteL et E. Licenr, Remarques préliminaires sur le tube digestif et 
les tubes de Malpighi des Homoptères supérieurs in Bull. Soc. ent. Fr., 
[1910], p. 36. 
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Ces deux anses se rapprochent même plus ou moins intimement, par 
exemple chez Idiocerus (1. lituratus et autres espèces) où elles sem- 
blent bien entrer en communication (fig. 2), en formant un carrefour 


Fig. 2. Appareil digestif et tubes de Malpighi de Idiocerus lituratus Fall. 
(Les lettres ont la méme signification que dans la figure 1.) 


unique, plus ou moins défini (la figure montre plusieurs points de 
contact). Ce carrefour d’ailleurs dessine une croix des plus nettes, 
du moins d’après mes dissections (fig. 3), chez Athysanus obsoletus 
(Jassini). 


Fig. 3. Extrémités distales des tubes de Malpighi et de l'intestin postérieur 
chez Athysanus obsolelus Kirschb. 
(Les lettres ont la même significalion que dans la figure 1.) 


D’après ce qui précède, dans une seule famille, celle des Jassidae, 
les terminaisons distales des vaisseaux. excréteurs présentent, suivant 
les tribus (Tettigoniini, Bythoscopini ou Jassini) et même suivant les 
genres (Idiocerus et Tettigonia), une diversité considérable; il semble 
cependant que le couplage en deux anses, libres ou accolées, soit fort 
répandu dans la famille. 

Il est probable que ce couplage est aussi réalisé chez Acocephalus 
(Acocephalini). Ce dernier genre offre d’ailleurs cette ressemblance avec 
Macropsis que la portion glandulaire des vaisseaux Malpighiens est 
fort réduite. Je n’ai malheureusement pas pu disposer d’un matériel 
suffisant pour réussir à isoler complètement ces organes. 

Quant aux Cicadidae (Cicada haematodes), ils ont montré des extré- 
mités distales fort ténues et fort longues que je n’ai pu encore suivre 
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- jusqu’au bout. Probablement il ne s’agit ici que d’une simple variante 
du type à terminaisons autonomes. 

Les Scaridae, avec Ledra aurita, seule espèce, assez rare d’ailleurs, 
que j'aie eue sous la main, ont montré un peloton de même aspect que 
celui de Macropsis. Je n’ai pu le dévider. 


2° Terminaisons proximales. 


Comme les terminaisons distales, les terminaisons proximales des 
tubes de Malpighi présentent une grande diversité anatomique de 
famille à famille et de tribu à tribu. 

Chez les Cicadidae et les Cercopidae étudiés, les quatre tubes entrent 
dans la paroi de la poche et y cheminent séparés l’un de l’autre jus- 
qu’à leur débouché dans l'intestin. 

Mais parmi les Jassidae, tandis que Tettigonia (Tettigoniini) repro- 
duit le type précédent, chez Idiocerus (Bythoscopini), les quatre tubes 
confluent, l’un après l’autre, en un seul tronc basal (urèthre) immé- 
diatement avant de s'engager sous la recouvrante de la poche (fig. 2). 
Athysanus (Jassini) présente une disposition intermédiaire : les vais- 
seaux urinaires confluent en un ou deux troncs, mais sous la re- 
couvrante. Le genre Acocephalus (Acocephalini) présente aussi quatre 
entrées séparées, ainsi que Ledra aurita (Scaridae). 

Quant aux Fulgoridae qui sont, eux, dépourvus de poche (Cixius, 
Aphana, plusieurs Delphacini), ou bien leurs quatre tubes de Malpighi 
débouchent séparément dans l'intestin (Aphana novemmaculata), ou 
bien ils se couplent sur deux collecteurs assez longs (Cixius et Del- 
phacini). Chez une espèce de Delphacini, les deux groupes urinaires, 
dont chacun ressemble à un long tube bidigité, s’enrichissent, pour 
certains individus, d'un troisième doigt. 

Toutes les dissections que j'ai faites sur les espèces pourvues d’une 
poche où se cache une partie de l’intestin ont montré que le débouché 
des tubes de Malpighi dans le tube digestif se fait immédiatement avant 
la sortie de celui-ci hors de la poche. D’autre part, si lon se reporte 
aux types dont l'intestin est à découvert sur toute sa longueur (Aphana, 
plusieurs Delphacini, Cixius), on verra celui-ci, après un long circuit, 
revenir sur larégion proventriculaire pour se croiser simplement avec 
elle (Aphana, Delphacini) ou bien s’y accoler (Cixius nervosus) et s’en 
séparer plus bas. Or c’est au point de croisement ou de séparation 
que les tubes urinaires abordent l'intestin, et c'est là aussi que com- 
mence l'intestin postérieur. 
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Ce croisement ou cet accolement n’étant qu’une ébauche de poche, 
l'intestin postérieur n'est pas indiqué comme contribuant à la forma- 
tion des lacets cachés dans la paroi de la poche des Cercopidae, Cica- 
didae, Jassidae, etc. — Le développement de ces lacets varie d’ailleurs 
beaucoup d'un genre à l’autre. 


Deux nouvelles fourmis de Buenos-Ayres [HyM. FORMICIDAE] 
par le D’ F. SANTSCHI. 


Apterostigma Steigeri, n. sp. — 3, Long. 3,5 mill. Voisin de 


A. Wasmanni et A. Mayri For. mais plus trapue. Brun rouge foncé. - 3 


Tête et dessus du gastre noirâtre. Mandibules, antennes et pattes brun 
rougeátre plus clair. Pilosité d’un jaune clair, moins fournie, plus 
courte et plus couchée que chez 4. pilosum, elle est surtout plus rare 
sur le dos du gastre. Mate. Sculpture rugueuse, tuberculeuse, plus 
grossière que chez Wasmanni et pilosum. 

Tête plus large que chez A. Wasmanni, le bord postérieur tronqué, 
sans col, tout au plus une fine bandelette terminée latéralement en 


Fig. 1. — Apterostigma Fig. 2. — Le même Fig. 3. — Le même, thorax 
Steigeri Santschi, vu de dessus. et pédicule vus de côté. 
©, tête vue de face. 


angle subdenté. La distance qui sépare ces angles est un peu plus 
grande que celle qui les sépare des yeux. Ceux-ci sont placés en 
arrière du milieu des côtés de la tête. Les lobes frontaux sont assez 
fortement rabattus latéralement comme chez pilosum, mais bien plus 
larges et plus anguleux. L’épistome est relativement très court avec 
un bord antérieur régulièrement arqué. Mandibules finement striées 
avec une bande lisse le long du bord denté qui compte 9-10 dents. 
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- Pronotum plus court que A. Wasmanni, le devant du mésonotum est 


encore plus saillant, plus élevé. Mésothorax étranglé comme chez 
A. pilosum. Épinotum plus brusquement relevé après l’etranglement 
que chez A. Wasmanni, offrant une face basale aussi longue que la 
face déclive dont elle se sépare par un angle distinct. Les deux carènes 
dorsales du thorax sont très apparentes. 4° article du pédicule court 
- comme chez A. Mayri, avec un nœud arrondi sur le profil comme 
Chez A. Wasmanni mais plus haut. 2° nœud aussi long que large. Bor- 
dure du gastre comme chez A. pilosumn. 


Buenos-Ayres (Argentine). 


Une seule ouvrière découverte par Mme von STEIGER à qui je la 
dédie. 


Pheidole Silvestrii Em.,.var. pullula, n. var. — %. Long. 
4 mill. — Noir, à peine un peu brunátre. Mandibules noir rougeátre, 
funicules et pattes brunes, tarses testacés. Très luisante. De gros points 
entre les rides du devant de la téte qui sont du reste disposés comme 
chez le type. : 

Tête rectangulaire, plus allongée que chez P. Risii à côtes paral- 
lèles. 

© Long 1,8-2 mill. Mandibules, antennes, tarses testacés, pattes 
brun clair. Luisant. Pronotum plus nettement strié en travers, pilo- 
sité plus fine et plus courte, la tête est plus lisse, le corps plus petit 
plus ramassé, l’épinotum plus court du reste comme le type. 

2 Long. 5,3 mill. Noire, antennes et pattes noir brunätre. Les stries 
atteignent l’occiput. Moitié postérieure du mésonotum ridée en long. 
La face basale de l’épinotum fortement concave est finement rugueuse 
ainsi que le 4° nœud. Le reste lisse. Épines métanotales légèrement 
plus fortes que chez le 3, 2° nœud du pédicule plus large, du reste 
comme le type. 


Buenos-Ayres. Mm® von STEIGER, 4910. 


Un individu de chaque sexe dans la terre sur les bords du Rio de la 
Plata. 
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Description de nouvelles especes de Phycides de Mauritanie 
par P. CHRÉTIEN. 


1° Staudingeria brunneella, n. sp. — Enverg. : 24 mill. — 
Ailes supérieures étroites, allongées, un peu élargies; cóte presque 
droite, à peine arrondie vers l’apex; d’un brun légèrement cuivreux ; 
parsemées d'écailles cendré bleuätre, principalement sur la côte dans 
l’espace médian et le long du bord externe; sans bande costale claire ; 
Are ligne légèrement oblique, vague, peu distincte, au tiers; 2° ligne 
plus nette et fine, faiblement arquée; toutes deux formées par des 
écailles cendré bleuátre; points discoïdaux peu distincts, figurés Dar 
des écailles cendré Meiátre. Franges ocracé jaunátre. 

Ailes inférieures un peu transparentes, gris clair, jaunátre vers la 
base, enfumé vers les bords et sur les nervures, avec un très léger 
reflet violacé. 

Tête et thorax gris brun ocracé; palpes courts, blanc jaunátre; an- 
tennes brun ocracé; abdomen blanc jaunátre, 3° et 4° segments abdo- 
minaux ocracé jaunâtre, ainsi que la touffe anale; pattes blanc jau- 
nâtre. 

Espèce voisine de S. validella Chr. — Se prend à Biskra, en mai. 


2 Staudingeria pruinosella, n. sp. — Enverg. : © 16-17 mill. 
— Ailes supérieures brun marron foncé, un peu olivâtre sur la côte, 
avec un semis d'écailles blanc bleuátre dans toute la partie dorsale et 
terminale (écailles longues et étroites); une bandelette blanche sous- 
costale, allant de la base à Papex, et une fine bordure blanche; pas 
d'autre ligne, ni de points. Franges blanches, avec une large bande- 
lette basilaire brun foncé et une médiane brune. 

Ailes inférieures brunátres, un peu claires vers la base, plus foncées 
aux bords. Franges blanches. avec une fine bandelette brane vers la 
base. : 

Tête et thorax brun marron, le dernier avec une bandelette blanche 
de chaque côté; antennes noirátres; palpes gris brunátre; abdomen 
gris jaunátre, avec les 3° et 4° segments jaune d’or. 

Chenille adulte : 24 mill.; allongée, épaissie aux segments thora- 
ciques, progressivement atténuée en arrière, du 7° au dernier segment; 
incisions segmentaires assez prononcées ; vertjaunátre, avec neuf lignes 
longitudinales brunes, devenant rougeátres, sur le dos; régions stig- 
matale et ventrale plus claires; une ligne ventrale fine, maculaire et 
d’autres séries de taches au-dessus des pattes, brunes et devenant 
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aussi rougeätres; verruqueux très petits, peu distincts, ainsi que les 


taches ocellaires, visibles en clair sur les lignes brun rougeátre; poils 
blonds ; tête noire, luisante ; ocelles noirs, organes buccaux brun jau- 
nátre; écusson blond, marqué de brun sur les bords de la division et 
teinté de brun rougeátre, ainsi que tout le premier segment; clapet 
jaunátre; pattes écailleuses blondes ; membraneuses de la couleur du 
ventre; crochets roux clair; stigmates petits, noirs. 

Dans son jeune âge, cette chenille vit dans les rameaux et ramus- 
cules du Statice pruinosa L. Sa présence se reconnaît à une sorte de 
petit cocon ou fourreau, entouré des excréments noirs de la chenille et 
fixé perpendiculairement au rameau que la chenille habite. 

Plus tard, elie descend au pied de la plante, s’y fabrique un tuyau 
dans le sable, où elle se tient presque constamment cachée, n’en sor- 
tant que pour chercher des fragments des jeunes rameaux du Statice 
qu’elle emporte et mange dans sa demeure. 

Elle atteint toute sa taille dans le mois de juin. Le tuyau dans lequel 
elle se transforme est long de 4-5 centimètres, fait de soie blanche et 
garni extérieurement des excréments de la chenille, de grains de sable 
ou de menus débris de la plante nourricière. 

Chrysalide allongée, pubescente, jaunâtre ; surface très finement 
ridée sur le thorax et les ptérothèques, dont les nervures sont peu dis- 
tinctes; segments abdominaux ponctués sur leur partie antérieure; 
stigmates assez gros, brun foncé; mucron en bosse, en dessus, avec 
une tache brun marron foncé, dans le sinus transverse à sa base et 
terminé par un petit cône tronqué, portant quatre soies fines, deux de 
chaque côté, les dernières très divergentes. 

Le papillon éclôt en août et septembre suivants; est voisin de 
S. Yerburii Buttl.; se prend à Galsa. 


3° Staudingeria illineella, n. sp. (ne Car., Iris [1910], p. 126). 
— Enverg. : 23-28 mill. — Ailes supérieures cendré jaunátre clair, 
parsemées d'écailles gris brunátre, surtout dans Pespace subterminal, 
qui est plus sombre que le reste de l'aile; sans lignes ni taches, mais 
avec un faible reflet pourpre. Franges blanchâtres. 

Ailes inférieures semi-transparentes, blanchâtres vers la base, puis 
gris brunátre surtout vers Papex et les bords, avec un léger reflet 
poupre. Franges blanches. 

Tête, palpes et thorax blanc jaunátre ocracé; abdomen blanc, touffe 
anale jaune; pattes blanchátres. 

Voisine de S. calcariella Rag., dont les ailes inférieures sont d'un 
« blanc pur » (Hampson). — Se prend à Biskra, d'avril à juin, et à 
Gafsa, en avril. 


CARE LA NES 
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